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1ère. ravages, surtout en France, Dieu .-uscita dans son Eglise cet. infati-
des gable apôtre de la jeunîesse. Tutnte sa vie lut consacrée à évangéliser

ren- les Ilatvres, à instruire les ignorants, à enseigner aux petits la doctrine
leus &d l'Evangile. Quand Dieu appela ÎÈ la gloire ce bon% et Çidèe servi-

['c de teur il laissait une oeuvre immortelle qui dlevait amener à Jésus dei
oîine enfants de toutes lan)gues et dle toutes nations.
~ff~tPuissent ces quelques pages, empruintées en grande partie ais Bref

mai- le la Béatification, faire revivre la douce et radicuti I ure du Dieti-
dei heureux.

soi IL. - SES t>REM1IfRES ANNÉ~ES(13-19)
Le Bienheureux (le la Salle nIaqulit à Rilns, le 30 avril I1651, d'une

ai la t noble famille originaire de B&î'rn. Soit père, Louis de la Salle, ton-
îag, jseiller du roi aut présidid.l de lleiins, et -sa mère, Nicole 3loët de

iidre I Brouillet, avaient ff cul te de l 'honuneur duimestique, qu'ils faisaient
~aI- consistpr moisis dans la nul>le-sse du sag ut, dlaiins la piété. Baptiseé

elak le jour nième le sa uiaissarne, il re(nit, 101 <le (10 -iptse Sa
'sises, vie (levait être innocente (tAe~tî e comme celle de so. snîiîî patron.

mes.Dès ses plus tenîdres anliý(s, le jeune icifa nt montra w~rla vertu
~ens <l merveileuses i liions inatiirelles qjui, loin (le :-'e cr. etiret

lieu que s'aflèrrir chaque jour <lavantagre. Aussi u't-lpas êétO1Ilnnt <lue
-b)as, ) Jean-Baptiste ait de bonne hieure appliqué sois eeuîr à la pratique de

lpitequaxbgtleaux 1rlié qui font le charmIle le plus

ordinaire du jetuîî3 Ug et pour1 -'unlelL* l îicîe il'eut <uic8 du
mépris, il ait l)référê les vi s et les hiistoires des Saints dont il lit ses

délices. Enlfant p)rédestinéý à la saintcté on le voyait, en effet, cher-
cher dès lors quelque grand< modèle dont1 il pûtL se pu'opo ser l'imlitation.

lvoir granudir eni âge e aes e Sont obéissaince aî ses pîarenîts
jflut telle qlu'ils uce purent jamafi-S liii adr<es er le moindre reproche.

i lI.-SESI>Ri~ll 1 ITUDES.

(le- I Y'slge(le Ihuit à noul' ains, le *jiiie do, la Salle commenca àÏ fré-I e quenter les éco!vs, où il (1lonî;î les prouves les plus frappantes (les
[s ~ qualités de soni coeur et (le son esprit. Il ii s'appliqua pas moins, on

effet, à acquérir les vertus qu'à étu<lier les lettres, et il le fit avec tant

ala 1 do Mèe et le succès, qi!î'il Mîrlla comme uni niodifle aux yeux de ses
condisviples, et dépassa do, beaucoup l'attente de ses maîtres.


